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Vente le vendredi 29 mars 2019 à Drouot

COLLECTIONS 
DE COULEURS ET DE BRONZE

Pierre-Auguste RENOIR (1841-1919)
Nature morte, fleurs, oranges et citrons (détail), 1888
Huile sur toile.
Estimation : 400 000 - 500 000 €

Experts : Élisabeth Maréchaux Laurentin et Alexandre Lacroix

Vendredi 29 mars, la maison Binoche et Giquello dispersera deux importantes 
collections consituées par des femmes pour leur intérieur lillois et parisien. Le 
mobilier et les objets d’art anciens, dont une instructive collection de meubles 
de maîtrise, côtoieront les tableaux impressionnistes et modernes dans cette 
vente dont l’estimation globale s’élève à 1,5M€.

Renoir, Redon, Corot, Toulouse-Lautrec, Boudin, Marquet, Claudel, Camarasa…
Parmi les œuvres du XVIIe au XXe siècles figurent plusieurs redécouvertes, des 
œuvres connues essentiellement par d’anciennes photographies telles qu’une 
huile sur toile de Pierre-Auguste RENOIR (1841-1919) et une autre d’Albert 
MARQUET (1875-1947). 

Pierre-Auguste RENOIR (1841-1919) peint Nature morte, fleurs, oranges et 
citrons en 1888. Dans les tons chauds, les agrumes sont représentés sur fond de 
tapisserie représentant Hercule vêtu de sa peau de bête. Durand-Ruel achète 
l’œuvre à l’artiste le 23 mai 1898. Elle est exposée à Berlin, en 1914, à la galerie 
Cassirer, avant d’être volée pendant la Première Guerre mondiale – la galerie 
Durand Ruel reçoit après la guerre une compensation de l’état allemand. En 
1930, elle entre dans la collection aujourd’hui dispersée pour ne plus en sortir 
jusqu’à ce jour. (Estimation : 400 000 – 500 000 €)

La plage vue à travers les Eucalyptus d’Albert MARQUET (1875-1947) est 
acheté au peintre par Jean Bernheim en juin 1923. L’huile sur toile est spoliée 
pendant la guerre puis restituée avant d’être acquise dans les années 1950 par 
le propriétaire actuel. (Estimation : 40 000 – 60 000 €)



Puis une œuvre très ancienne d’Henri de TOULOUSE-LAUTREC (1864-1901) 
illustre le style typique de l’artiste lorsqu’il débute sa carrière. Il peint cette huile 

sur toile marouflée vers 1881, alors qu’il n’a pas encore 20 ans 
et qu’il est l’élève de Réné Princeteau (1843-1914). Ce dernier, 
souffrant également d’un handicap – il est sourd-muet –, 
est un ami d’Alphonse de Toulouse-Lautrec qui lui confie la 
formation artistique de son fils dès 1871. Sa notoriété naît au 
Salon de 1885, grâce à ses peintures de chevaux. La Chasse 
à courre de Toulouse-Lautrec témoigne de l’influence des 
scènes de chasse, paysages et portraits équestres réalisés 
par son maître. (Estimation : 40 000 – 60 000 €)

Pierre-Auguste RENOIR (1841-1919), Nature morte, fleurs, oranges et citrons, 1888
Huile sur toile. Estimation : 400 000 - 500 000 €

Albert MARQUET (1875-1901), La plage vue à travers les Eucalyptus
Huile sur toile. Estimation : 40 000 - 60 000 €

Plus au Sud, le XXe siècle tout juste initié, 
Hermeneglido Anglada CAMARASA (1872-
1959), grand peintre et lithographe espagnol, 
peint les Fleurs de Paris. Cette huile sur 
panneau réalisée en 1902-1903 reflète le style 
très personnel de l’artiste caractérisé par 
l’usage de couleurs intenses annonçant le 
fauvisme et un coup de pinceau aux influences 
orientales. L’œuvre est acquise par le docteur 
O. Amoedo directement auprès de l’artiste le 30 juillet 1907 et est 
restée dans la famille depuis. (Estimation : 220 000 – 300 000 €) 
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À propos de Drouot
Drouot est la plus grande place de ventes aux enchères publiques au monde, implantée à Paris depuis 1852. Réunissant 62 maisons de ventes aux enchères, Drouot a 
accueilli, en 2018, plus de 1 000 ventes qui totalisent 376M€. Chaque année, 700 000 visiteurs viennent parcourir les 17 salles de ventes réparties sur deux sites, qui exposent 
des objets d’art et de collection issues de 21 grandes spécialités, de l’Antiquité au Street art. Le groupe Drouot comprend plusieurs filiales, dont Auctionspress qui publie 
chaque semaine La Gazette Drouot ainsi que Drouot Digital, plateforme e-commerce ouverte à tous, qui réunit les activités Live (retransmission et participation aux 
enchères en direct) et Online (ventes dématérialisées).

Parmi les objets d’art qui composent cette vente, un rare bronze de 
Camille CLAUDEL (1864-1943) sera présenté. L’implorante est une 
figure isolée de L’âge mûr, l’une des œuvres majeures de l’artiste 
exécutée en 1895. Auguste Rodin, après avoir rompu avec Camille 
Claudel, aide celle qui fut sa muse et élève en obtenant pour elle 
du directeur des Beaux-Arts une commande de l’État. L’âge mur est 
exposé en 1899 au Salon des Beaux-Arts de la Société nationale des 
Beaux-Arts mais ne sera fondu qu’en 1902 grâce au financement 
du capitaine Tessier. Ce bronze est aujourd’hui exposé au musée 
d’Orsay. 
L’implorante incarne la détresse de Camille Claudel face à l’abandon 
de Rodin au profit de son ancienne maîtresse, Rose Beuret. Paul 
Claudel en parlait ainsi : « Ma sœur Camille, implorante, humiliée 
à genoux, cette superbe, cette orgueilleuse, et savez-vous ce qui 
s'arrache à elle, en ce moment même, sous vos yeux, c'est son âme. »
Le bronze dont il est question aujourd’hui fut édité en 1905 à 
50 exemplaires, à l’occasion d’une exposition à la galerie Blot. 
(Estimation : 100 000 – 150 000 €)

En outre, deux réductions en bronze de La renommée du Roi (La 
Renommée à cheval sur Pégase et Mercure à cheval sur Pégase) 
d’Antoine COYSEVOX (1640-1720) seront proposées. Fondues 
vers 1710 par François-Pascal Vassoult, maître fondeur à Paris et 
fondeur ordinaire du Roi, ces réductions sont réalisées d’après les 
sculptures exécutées en 1698 à la demande de Jules Hardouin-
Mansart, alors Surintendant des Bâtiments du Roi, pour orner le 
bassin de l’Abreuvoir du parc de Marly. Aujourd’hui conservés au 
musée du Louvre, les deux groupes en marbre de Carrare forment 
une allégorie : La Renommée du Roi. Cette représentation s’inscrit 
dans la lignée des grandes commandes de Mansart et Lebrun pour 
les domaines royaux de Versailles et Marly. Le sculpteur célèbre la 
prospérité du royaume après la signature de la paix de Ryswick en 
1697. Renommée et Mercure deviennent ici les symboles de la gloire 
du Roi, ce dernier représenté tour à tour guerrier et pacifiste. 
(Estimation : 60 000 – 80 000 €)

Camille CLAUDEL (1864-1943), L’implorante, 18
Bronze. H. 28.3 ; L. 25.5 ; H. 16.5 cm
Estimation : 100 000 - 150 000 €

École française d’après Antoine Coysevox (1640-1720), La Renommée du 
Roi (La Renommée à cheval sur Pégase & Mercure à cheval sur Pégase),  

circa 1710. Hauteur avec les socles : 86 et 81 cm
Estimation : 60 000 - 80 000 €


